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de proceder donne confiance au lecteur et n'entrave pas la marche
du recit, vu Thabile coordination des citations.

Un chapitre est consacre ä chaeune des quatre grandes batailles
de la campagne : Forbach, Borny, Bezonville et Saint-Privat, un ä la
retraite sur Metz et un ä chaeune des journees d'intervalle pendant
la grande lutte devant Metz. Le recit se termine par quelques pages
de conclusion oü Tauteur exprime son indignation de patriote sur la
conduite de Bazaine.

L'ouvrage renferme en outre les tableaux indiquant la composition

des armees belligörantes et des cartes des champs de bataille
dont l'exöcution typographique ne laisse rien ä desirer.

NOUVELLES ET CHRONIQUE
Soleure. — Le dimanche 6 novembre a eu lieu ä Baisthal une

föte populaire en commemoration de la partieipation de Soleure ä la
guerre du Sonderbund. 350 vetörans y ont pris part, parmi eux, M.
le cclonel Hammer, conseiller federal, qui a fait la campagne en qualite

de sous-lieutenant d'artillerie. Au banquet, M. Hammer a portö
le toast ä la patrie en termes öloquents et chaleureusementapplaudis.

Allemagne. — Le ministre de la guerre allemand general Bronsart

de Schellendorff, apres avoir inspectö en detail toutes les
fortifications de la frontiere russo-allemande, a soumis ä l'empereur les
projets de nouvelles fortifications destinöes k complöter le Systeme
actuel.

L'empereur et le marechal de Moltke ont approuve ces projets et
depuis quelques jours on a commence la construetion de nouveaux
forts autour de Grandevitz et Thorn.

Italie. — Nous venons de lire dans le Diritto du 27 octobre le
magnifique discours que M. le president Crispi a prononce au
banquet du 26 ä Turin. Mais ce chef-d'ceuvre d'öloquence parait ötre
aussi un chef-d'ceuvre de diplomatie. En tout cas, il a ötö une deeep-
tion pour ceux qui s'attendaient ä y trouver de Tinedit sur la politique

exterieure et notamment sur l'entrevue de Friedrichsruhe. « Ne
nous plaignons pas de cet effacement relatif, dit le Nord, si compötent

en ces matieres, et louons le ton general de la harangue
ministerielle, qui n'a rien de provoquant ni de grandiloque. M. Crispi,
comme d'autres hommes d Etat en pareille oecurence, aurait pu se
laisser gnser par les fumees du banquet de Turin et les effluves
sympathiques d'une partie au moins de Tassistance ; il a resiste ä ce
genre d'ivresse particuliere et son langage porte Tempreinte d'une
sobriete et d'une reserve qui contrastent heureusement avec Tin-
temperance oratoire de son predecesseur, le comte Bobilant. II
aurait pu, sans etre ä Bome, monter au Capitole et rendre gräces aux
dieux ; il n'en a rien fait. Le premier Italien a triomphe assez modes-
tement de sa visite ä Friedrichsruhe. II a parle beaucoup de
TAllemagne, pas du tout de l'Autriche ; il a fait une allusion ä la triple



REVUE MILILAIRE SUISSE 513

alliance et a insiste longuement sur le rapprochement italo-germa-
nique. II s'est montre fort aimable pour la France, aimable avec
affectation, aimable jusqu'ä Tinvraisemblance. Car enfin, si un conflit

surgissait par malheur entre les deux Etats riverains des Vosges,
il est hors de doute aujourd'hui que Tarmee italienne se masserait
sur la frontiere des Alpes, ä supposer qu'elle n'essayät pas de la
forcer, immobilisant tout au moins un fort contingent de troupes
frangaises. Mais en somme ces douceurs adressees ä la France partent

d'un bon naturel, et lors meme qu'elles seraient inspirees dans
une certaine mesure par la perspective du traite de commerce
franco-italien ä renouveler, ce souci est assurement legitime et n'a
rien qui prete ä la critique.

» M. Crispi ne montre pas moins d'amönite et d'optimisme en ce
qui touche la tranquillite de l'Europe. « L'on a conspire ä
Friedrichsruhe, s'est-il ecrie, mais en faveur de la paix! » C'est entendu
et nous y souscrivons, en faisant remarquer toutefois qu'il s'agit ici,
en fin de compte, d'une paix toute speciale, appuyee sur les bayonnettes,

d'une sorte de paix qu'on pourrait quahfierde comminatoire,
voire meme de coercitive. »

France. — Le vice-amiral Jaurreguiberry, senateur, est mort hier
matin ä Paris, dit le Soir du 23 octobre.

Nö en 1812, il entra au service en 1831 et y fit une carriere des
plus brillantes, se distinguant en Crimee, en Cochinchine et en Chine
oü, en 1860, il commandait les marins fusiliers.

Promu contre-amiral en 1869, il commandait une division de
l'escadre d'evolutions au commencement de 1870.

Apres avoir pris part au blocus de la Jade, il fut appele ä servir
sous Chanzy dans Tarmee de la Loire.

On sait quels services il a rendus ä la töte de son corps d'armöe.
Le 9 decembre 1870, il fut nommö vice-amiral.
Depuis il a rempli de hautes situations dans Tarmee navale.
II ötait grand-croix de la Legion d'honneur, mödaille militaire et

officier d'acadömie.
II laisse un fils qui est capitaine de frögate et deux filles.
— M. le general de brigade Bertrand, commandant superieur ä

Sousse (Tunisie), a ötö nommö adjoint au gouverneur de Verdun,
commandant superieur de la defense du groupe de Verdun.

— M. le general de brigade Thomas, nouvellement promu, a ötö
nommö adjoint au gouverneur d'Epinal, commandant superieur de
la defense du groupe d'Epinal.

— M. le general de brigade Giovanninelli a ötö nommö adjoint au
gouverneur designe de Paris, commandant superieur de la defense
du groupe de Paris.

— M. le gönerai de brigade Baynal de Tessonniere, nouvellement
promu, a ötö nommö adjoint au gouverneur de Lyon, commandant
superieur de la defense du groupe de Lyon.

— Quatre projets de loi viennent d'etre deposes sur le bureau de
la Chambre par le ministre de la guerre :

L'un prescrit que pourront ötre nommes sous-lieutenants, soit
dans la röserve, soit dans Tarmee territoriale, selon les besoins du
service, les anciens engagös conditionnels d'un an et les sous-offi-
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ciers appartenant par leur äge ä la reserve de Tarmee active qui
satisferont ä certaines conditions d'aptitude döterminees par le
ministre de la guerre.

Le second porte creation de 2 regiments d'artillerie de montagne
ä 6 batteries ; de 2 regiments mixtes composes de 2 batteries montöes,

2 ä pied et 6 de montagne pour TAlgerie et la Tunisie ;

suppression des deux regiments de pontonniers, dont les officiers de
Letat-major, les sections hors rang et 9 compagnies sont versees
dans Tartillerie, les 19 autres compagnies passant au genie ; toutefois,

les officiers et les sous-officiers de ces dernieres pourront, sur
leur demande, etre maintenus dans Tartillerie.

Aucun emploi d'officier superieur et de capitaine ne sera cree.
Pour le train des equipages, les officiers et sous-officiers de

Tartillerie et de la cavalerie pourront coneourir par moitie ponr les
emplois des nouvelles compagnies.

Le troisieme fait passer de Tartillerie au genie les pontonniers. Le
service des öquipages sera assure par 19 compagnies des anciens
regiments de pontonniers prenant la place des 19 compagnies
supprimöes dans les 19 premiers bataillons du gönie.

Le transport des equipages de pont sera fait par les 19 compagnies
supplementaires creees dans les 19 escadrons du train.

En outre il porte ä 12 le nombre des compagnies de chemins de
fer et les reunit en 1 rögiment de 3 bataillons. Ce regiment sera
forme des 4 compagnies actuelles, des 4 compagnies de depöt
supprimöes dans chacun des 4 regiments du gönie et de 4 compagnies
nouvelles.

II propose la formation d'un 5° regiment dit de sapeurs de
chemins de fer, ä 3 bataillons de 4 compagnies et 1 compagnie de sa-
peurs-condueteurs.

En Algerie, en Tunisie et aux colonies, le service du gönie sera
assure par les compagnies bis rattachees aux regiments de l'intörieur.

Enfin le quatrieme cree, comme en Italie, des troupes speciales
de montagne. Le projet propose la creation de 12 bataillons de chasseurs

de montagne preleves sur les 30 bataillons de chasseurs existant

et dont le nombre serait ramene ä 18. Ces bataillons seront
constitues ä 6 compagnies. A chaque bataillon sera adjointe une
batterie de montagne. Ces 12 batteries seront groupöes en 2 regiments
speciaux de 6 batteries chacun.

Une tenue speciale, appropriee au climat, sera donnöe aux troupes

de montagne.

Paris, 24 octobre. (Corresp. part.). — Pour completer mes
indications anterieures sur le voyage de M. le ministre de la guerre, je
vous envoie ci-joint quelques coupures de diverses correspondances
sur la visite que M. le genöral Ferron vient de faire aux garnisons
de Nancy et de Toul.

De Nancy, ä la date des 17 et 18 octobre, on mande que le gönerai
Ferron, apres avoir visite la frontiere des Alpes, passe l'inspection
de nos forteresses de TEst. Ce voyage, bien entendu, n'a rien qui
puisse froisser les susceptibilites de nos voisins ; le second de M. de



REVUE MILITAIRE SUISSE 515

Moltke, le genöral de Waldersee, n'ötait-il pas, au mois de septembre,
ä Thionville

Le general de Boidenemetz, commandant la 11" division d'infanterie,

le prefet de Meurthe-et-Moselle, M. Schnerb, et le general de
Vaulgrenant, commandant la brigade de hussards, — dont un
regiment est ä Nancy et l'autre ä Pont-ä-Mousson, — attendaient le
ministre ä la gare. Dans Tapres-midi, le ministre, en tenue civile, a

parcouru le plateau de Malzeville oü d'importants travaux de fortification

passagere ont ete construits. Le plateau de Malzeville est en
quelque sorte la clef de la position de Nancy, position que nous
avons renonce k fortifier et que nous nous bornerions, en cas de
guerre, ä defendre ä Taide du canon.

On a fait ä Nancy ce que Ton n'a fait nulle part ailleurs : quatre
batteries du 8e regiment d'artillerie — celles-lä memes qui devaient
ötre attachees en campagne ä la 11° division d'infanterie — ont ötö
detachees de leur regiment et logees dans les baraquements qui
furent edifies, au mois de janvier dernier, sur le plateau qui domine
la route de Neufchäteau. Rien de plus logique, n'est-ce pas Aussi
faut-il esperer que cet exemple 'sera suivi, et que Ton ne persistera
pas davantage ä reunir dans une meme garnison, sous le specieux
prötexte de faciliter Tadministration, les huit batteries destinees aux
divisions d'infanterie, et les huit batteries qui doivent former Tartillerie

de corps.
Ce matin le general Ferron, aecompagne du general de Boisdene-

metz et de trois officiers d'ordonnance, a visite successivement la
caserne Sainte-Catherine et la caserne Landremon; il a passe la
revue des quatre regiments d'infanterie de la 11° division, dont un,
le 70°, est arrive recemment de Neufchäteau et a ötö löge dans des
baraquements. Le ministre a ötö tres satisfait de la tenue des troupes
qui ont defile avec une rare correction.

Le ministre de la guerre ne s'est pas contente de passer en revue
les cinq regiments qui forment la garnison de Nancy ; au cours des
entretiens qu'il eut avec le general de Boisdenemetz, de serieux
problemes ont ete resolus. Vous n'ignorez pas que, dans le Systeme de
nos fortifications actuelles, la position de Nancy est tout ä fait
excentrique. La ville de Nancy est situee ä deux pas de la frontiere ; ä sa
droite, eile est protögee par la garnison de Luneville et par le fort de
Saint-Nicolas ; ä sa gauche, eile n'a qu'un seul rögiment de cavalerie,
stationne ä Pont-ä-Mousson. En arriere, la foret de Haye la relie ä
la forte position de Toul. A maintes reprises, il fut question
d'entourer Nancy d'une ceinture de forts detaches. Le gouvernement
allemand s'en emut, parait-il, et, d'autre part, Tötat-major general est
hostile ä Texcessif developpement des travaux de fortification.

A vrai dire, Tarmee d'invasion qui s'emparerait de Nancy et qui
penötrerait, par cette trouee, jusqu'au pied des remparts de Toul,
risquerait de se trouver dans une Situation critique : vers le nord,
eile serait menacee par Tarmee francaise qui se concentrerait ä l'abri
des forts de la Meuse ; vers le sud, eile aurait affaire ä Tarmee qui
se reunirait, sur la Moselle, aux environs d'Epinal. Au surplus, la
ville de Nancy est aujourd'hui protegöe par une division d'infanterie,
une brigade de cavalerie et quatre batteries d'artillerie, et Ton a
choisi, pour ces troupes, d'excellentes positions sur le plateau de
Malzeville qui domine la route de Chäteau-Salins. Le pays aeeidente
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se pröterait merveilleusement k une rösistance prolongee. Dans ces
conditions ne vous semble-t-il pas preferable d'eviter au tresor de
nouvelles depenses et de laisser ä la population de Nancy les moyens
de s'etendre ä son aise

Je crois que le ministre de la guerre est de cet avis ; il a decide
seulement que les baraquements en bois oü sont loges le 79e
rögiment d'infanterie et quatre batteries montees du 8e regiment
d'artillerie seront transformes, k bref delai, en casernements definitifs.

L'apres-midi le ministre a visite les environs d'Agincourt et le soir
il a regu k diner les notabilites civiles et militaires de Nancy.

Le 18 octobre, ä 7 heures du matin, le general Ferron est montö
en break ä Nancy ; ses ofliciers d'ordonnance Taccompagnaient. Par
la route qui traverse la foret de Haye, le ministre s'est dirige vers
Toul oü il est arrive ä onze heures et demie. Une seule halte, de
tres courte duree, au fort de Villey-le-Sec. On sait que la position du
plateau de Haye a toujours attire l'attention de l'etat-major general
et du comite des fortifications. Le plateau de Haye est compris entre
la Meurthe et la Mosellle, qui decrit une boucle en avant de Toul.
Les bois touffus limites par des pentes escarpees se preteraient ä
merveille ä Tinstallation hätive d'epaulements provisoires ; en meine
temps, il serait tres facile de concentrer et d'organiser une armee ä
l'abri de cette foret öpaisse. Aussi le genie a-t-il fait tracer plusieurs
percees qui faciliteraient, le cas echeant, le deplacement des troupes.
Jadis, vers 1875, le general de Pariere eul l'idee de construire cinq
ou six forts aux abords de la foret de Haye. On eüt fait, ä Tentour
de Nancy, un immense camp retranchö dont le premier saillant eüt
etö ä Pont-Saint-Vincent et le dernier aux portes memes de Toul. Ce
projet fut abandonnö aussitöt apres que le general de Riviere eut
quitte le ministere de la guerre, repris ensuite et de nouveau ecarte.
Aujourd'hui, la foret de Haye est flanquee ä sa droite et ä sa gauche
par les forts de Frouard et de Pont-Saint-Vincent; le fort de Frouard,
qui est muni d'une tourelle blindee, a ete complete par la construetion

de la batterie de TEperon, qui commande ä la fois les trois
vallees de la Meurthe, de la Moselle et de TAmezule.

En arriere, les canons de Toul et du fort du mont Saint-Michel
passent leurs gueules d'aeier par delä les parapets eloignes. Des
l'annee 1874, on construisait le fort du mont Saint-Michel; puis d'autres

redoutes furent elevees sur le plateau sud, ä la meme place oü
les Allemands, durant le siege de 1870, avaient installe leurs batteries

de bombardement. Le fort du mont Saint-Michel, qui nous
domine de 290 metres, est, en realite, la citadelle de Toul; garni de
redoutes sur une etendue totale de plus de 1000 metres, il constitue
une veritable place de guerre independante.

Quatre batteries du 8e regiment d'artillerie sont venues, au mois
d'aoüt, renforcer la garnison de Toul, oü se trouvaient döjä le 6e
bataillon d'artillerie de forteresse, deux batteries detachees du 12e
rögiment d'artillerie et le 146e regiment d'infanterie, de creation toute
recente. Toutes ces troupes ont ötö passees en revue par le ministre
de la guerre, qui avait ötö regu, ä quelque distance de la ville, par
le general Lanty, gouverneur de Toul, le colonel Gillet, commandant

de la place, et le commandant de Morlaincourt.
Le meme soir, ä 10 heures, le ministre est reparti pour Paris apres

deux journees bien remplies.
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